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par la batterie 20, lui faire un mauvais parti, avant que les
autres bataillons fussent en etat de le secourir.

J'ai dejä fait observer qu'une fois engage comme il l'ötait,
le lieutenant-colonel Bertschinger a eu parfaitement raison de

pousser l'avantage obtenu par les bataillons 57 et 56 et de
tächer de retenir le gros de l'ennemi, en lui opposant les cinq
compagnies qui lui restaient. Mais ie commandant du 55 a-t-il
ete bien inspirö en laneant son bataillon ä l'attaque de pentes
escarpees et couronnöes cle troupes superieures en nombre
Evidemment non II devait plutöt se cramponner au terrain,
tirer le plus grand parti possible du feu, et, au besoin, se
replier lentement sur Thunau, pour permettre ä la batterie 25 ä

Schnartwyl, de prendre d'enfilade la contre-attaque. au
moment oü eile aurait debouche dans la vallee.

Quant ä cette batterie, eile a d'abord mis peniblement en
position quatre pieces ä cheval sur Detroit promontoire de

Liebegg, et ce au prix d'une marche de flanc lente et exposee
au feu cle l'artillerie ennemie. Puis, voyant qu'ä 2700 m. de la
batterie 26, eile ne pouvait produire un grand effet, eile a
change de position et s'est portee 700 m. en avant, toujours
sous le feu de l'adversaire. N'eüt-il pas mieux valu pousser
d'emblee jusqu'ä Schnartwyl, quitte ä y rester plus longtemps?

Ces observations faites dans le seul but d'en tirer profit, il
n'est que juste de reconnaitre les brillantes qualites döployees
par les officiers et la troupe de laXe brigade. On peut difförer
d'opinion sur teile ou teile mesure : ce qui est certain, c'est

que les commandants savaient ce qu'ils voulaient, qu'ils ont
exprime leur volonte en des ordres clairs et precis et qu'ils ont
suivi leur idee avec consequence et fermete. Quant ä la troupe,
eile etait admirable d'entrain et de diseipline, malgre le temps
affreux qu'elle n'avait cesse d'avoir, pour ainsi dire, depuis
son entree au service.

(A suivre.) Lieut.-colonel Borel.

Le nouveau reglemenl d'exercice de l'artillerie de campagne
suisse.

Napoleon disait que ia tactique changeait tous les dix ans.
On pourrait en dire autant des reglements d'artillerie. Comment

en serait-il d'ailleurs autrement! Les changements suc-
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cessifs apportes au materiel, l'introduction cle chässis ä

projectiles et des caissettes de charges, l'emploi des freins de

reeul, la suppression de l'obus, devaient entrainer de conli-
nuelles modifications aux reglements en vigueur. Plus encore,
les idees modernes sur les formations et l'emploi des batteries
au combat revolutionnaient profondement les methodes
d'instruction et la tactique de l'artillerie.

L'apparition, en 1894, du reglement de cavalerie, accentua
chez tous les artilleurs le desir de posseder ä leur tour un
reglement du möme genre, unique, complet, bien ordonne,
contenant en un seul volume tout ce qui a trait ä l'arme. A peu de
chose prös, le nouveau reglement d'artillerie remplit ces
conditions. II part du point de vue que le but final est laguerre et que
toute l'instruction doil ötre inspiree non par ies considerations
du champ de manoeuvre, mais uniquement par les exigences
du service de campagne. Tous les mouvements compliques.
tous ceux qui ne presentent pas d'application directe en
campagne ont, ä bon droit, ete abandonnes. On a compris que
dans une armee de milices, il est impossible d'exercer et de

mener ä bien des mouvements de parade ou cles formations
d'exercice inusitees au combat. Nous verrons plus loin combien

les formations et les mouvements sont simples et peu
nombreux.

Le reglement ne dit rien de l'education du soldat. lila
suppose faite d'apres le reglement d'exercice de Tinfanterie et le
reglement de service. Nous y aurions cependant rencontre
avec satisfaction quelques mots sur la diseipline. II n'est
jamais superflu d'en rappeler l'importance. La diseipline donne
a la troupe cette cohesion et cet esprit de corps, plus necessaires

encore ä Tartillerie qu'ä toute autre arme, puisque les
batteries doivent tenir au feu et se faire tuer sur place sans

pouvoir, comme les autres armes, se soustraire par le
mouvement aux effets trop meurtriers du feu ennemi.

La description et la nomenclature du materiel, cles öquipements

et de la munition occupent dans le reglement les deux
premieres sections; l'öcole de piöce et Töcole de tir les trois
suivantes. La suppression de l'obus' et l'emploi d'un projectile

unique ont permis de simplifier beaucoup l'öcole cle tir, et
de rendre plus brefs fes interminables commandements d'au-

' Nous reviendrons sur la suppression totale de l'obus dont on aurait du

conserver une certaine dotation aux batteries jusqu'ä l'adoption d'obus brisants.
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trefois. II serait impossible d'etre plus simple et plus concis;
le tir y gagnera en precision et en rapidite.

On emploie aujourd'hui quatre genres de feux : 1° Le feu
ordinaire, dans lequel on ne tire que sur Tordre ou un signe
du capitaine; il s'emploie pendant la periode du reglage ou
aux grandes distances. 2° Le feu de vitesse: les chefs de section

font tirer leurs pieces les unes apres les autres sans attendre

d'ordre du capitaine; il s'emploie apres reglage pour anean-
tir rapidement le but. 3° Le feu par piece, institution
nouvelle d'apres laquelle le chef de piöce commande le feu et tire
le plus rapidement possible des que la piece est chargee et
pointee. Ce feu est utilise, apres reglage, contre les attaques
rapprochees ou pour amener une prompte destruction de

Tobjectif. 4° Le feu de balterie ou salve des six piöces, destine ä

produire un effet moral puissant sur l'adversaire, ä ebranler ou
ä demolir des buts resistants tels que magonneries, parapets,
etc. ; il sert aussi ä contröler le röglage du tir, lorsque,
plusieurs batteries tirant sur le meme but, Tobservation des coups
est difficile.

Aprös avoir traite les fonctions du canonnier, le reglement
aborde celles du conducteur. II fait la nomenclature du
harnachement, indique comment l'ajuster, puis dans un chapitre
extremement bien coneu fixe l'ecole de conduite. II suit la
serie cles mouvements qu'aura ä executer le conducteur pour
amener au parc ses chevaux, atteler, monter ä cheval et
conduire les voitures. Tout y est simple et exempt de pedanterie.
Les mouvements des voitures attelees, ce qu'autrefois on appe-
lait Töcole de batterie, ont etö ramenös ä leur expression la
plus simple. II n'existe phis que deux formations, les seules
d'ailleurs reellement pratiquees en campagne : la colonne de
marche et la ligne. II ne reste donc plus qu'ä exercer le passage

1 Le feu par piece clevra etre employe tres judicieusement; son contröle est
difficile, il echappe ä la main cles officiers et risque facilement de preter au

gaspillage des munitions. Plusieurs officiers n'en sont pas partisans. Dans
IXartillerie de campagne dans les combats de l'avenir et son instruction en vue de

la guerre, le lieutenant-colonel Layriz dit que ce genre de feu doit etre considere
comme un mal necessaire et qu'il ne faut l'ordonner que le plus tard possible ;

cette innovation ne serait pas sympathique (unsympatisch) aux artilleurs. Layriz
ne lui aecorde de superiorite de vitesse sur les feux ä commandement que pour
une grande duree de tir; il admet qu'il pourrait s'imposer dans certaines circonstances,

le vacarme assourdissant resultant du tir des masses d'artillerie etant
parfois tel qu'on ne peut entendre les commandement =\
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de Tune ä Tautre et Ies quelques rares mouvements dont
chaque formation est susceptible, c'est-ä-dire les marches
obliques, l'ouvrir et le serrer les intervalles, ainsi que les
mouvements d'avant-train. La colonne par sections a disparu
comme formation de manceuvre et ne sert que pour le
rassemblement. Les chefs de section marchent ä la hauteur des
chevaux de devant; l'alignement de la batterie se prend sur le
chef de section du centre.

On a admis dans les conversions individuelles des voitures
le tourne ä traits detendus, le seul pratique et possible. II est

superflu de rappeler aux artilleurs le temps perdu autrefois ä

dresser aux tournes ä traits tendus des chevaux et des conducteurs

qui n'y comprenaient rien et ne s'y mettaient jamais.
Cette reforme, minime en apparence, est immense par le gain
de temps qu'elle procure. Ce temps s'emploiera cent fois plus
utilement ä instruire les conducteurs et ä former la batterie. On

exerce egalement beaucoup plus qu'autrefois les mouvements
d'öter et d'amener l'avant-train par le flaue, consequence de
la tactique actuelle qui demande l'ouverture du feu ä couvert
et entraine les mises en batterie derriere les cretes ; on s'appro-
chera de la crete par une marche de flanc parallele ä celle-ci
pour desembreler sur le Haue et amener les pieces ä bras sur
la position de tir.

*
* *

La partie essentielle et le couronnement du nouveau röglement

est contenu dans son dernier chapitre : La batterie attelee.

11 traite Torganisation de la batterie, les manoeuvres et
brievement — trop brievement — le combat. L'organisation
de la batterie n'a pas change, mais un rouage nouveau, qui
n'existe sous cette forme clans aucune autre arlillerie, a ete

cree dans la batterie par les attributions conferees ä un officier
dit officier de batterie. Cet officier, un premier-lieutenant ou
ancien lieutenant, a pour mission de decharger le capitaine
d'une partie de son enorme besogne et de s'oecuper ä sa place
de tous les details.

II represente, dit le reglement (art. 253), le chef de batterie pour le

contröle de la munition, du materiel et du harnachement. II etablit les

rapports cle materiel et cle munition de la batterie. Les chefs de section
et le chef de la reserve lui font rapport par ecrit de tout ce qui interesse
l'effectif et l'ötat de la munition, du materiel et du harnachement de leurs
sections. Se basant sur l'ensemble de ces rapports, l'officier de batterie
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fait chaque jour un rapport ä son chef, touchant les besoins en munition,
materiel et harnachement, et l'informe de ce qui est survenu de nouveau.
Avec l'autorisation du chef de batterie, l'officier de batterie peut regier de

sa propre initiative les affaires d'importance secondaire et donne k cet
effet les indications necessaires aux chefs de section et au chef de la

reserve. Dans les cas importants, il doit toujours demander les ordres du

chef de batterie.
L'officier de batterie appartient ä la cc batterie de combat» et y

commande l'echelon des caissons. Au moyen de cet echelon, il pourvoit au

remplacement de la munition, du personnel et des chevaux de la ligne
des pieces.

La formation fondamentale de la batterie est comme autrefois

la formation de parc, la batterie formee sur trois lignes :

piöces, caissons et reserve. Les manoeuvres ne comportent
plus que trois formations : 1° La formation de marche (colonne
par voitures); 2° La formation de rassemblement (ligne serree
ou colonne par sections) ; 3° La formation de combat (ligne
ouverte).

La batterie, de combat est composee des six pieces et de

l'echelon de caissons, dans la regle deux caissons.
La colonne de marche est formee des six piöces, puis, sans

distance, des six caissons et de la reserve. La reserve est parfois

reunie ä celle d'autres batteries ; eile peut aussi ötre
disloquöe aux trains de combat et de bagages suivant le tableau
des trains, publie par la Revue militaire suisse du 15 septembre

dernier.
Dans la formation de combat, on place derriere la ligne des

pieces, ä 20 m. en arriere de la 2mc et de la 5me piöce, les,
caissons de ravitaillement, et on les dötelle. Leurs chevaux,
aussi. bien que les avant-trains, sont envoyes ä couvert dans le
voisinage des pieces. A defaut de couvert, ils sont places en
colonne sur Tun des flancs ou en ligne ouverte ä grande
distance derriere les pieces. Le capitaine donne ä Tofficier de

batterie cles ordres ä cet effet. A defaut d'ordres, celui-ci les

provoquera ou agira de sa propre initiative ; une grande
latitude lui est laissee ä cet egard.

Le reglement parle ä grands traits de l'occupation, d'une
position de combat (art. 294-307) des obligations du commandant

de la batlerie avant et pendant l'occupation de la position,

des devoirs des chefs cle section, de la conduite des pieces
et de celle de l'echelon de caissons. II traite de la maniere de
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quitter une position cle combat (art. 308-314) et dit aussi deux
mots (art. 302) du service de sürete que toute batterie au feu
cloit organiser pour se proteger des surprises.

Autant on peut rendre hommage ä la simplicite et ä ia con-
cision du reglement dans ses autres chapitres, autant ici on
Taurait desire moins bref, et plus riche en instructions et en
indications sur le combat lui-meme, en vue duquel tend en
definitive tout le reglement.

On n'aurait pas trouve superflues quelques pages sur le röle
de Tartillerie, sur son emploi, non seulement par batterie
isolee, mais — ce qui est la regle — par subdivisions plus
fortes de groupes et de regiments, et sur ses relations avec les
autres troupes pendant le developpement du combat. La
conduite du feu, Ja tactique propre de Tarme dans Tattaque et la
defense, dans la poursuite et la retraite, le choix des positions,
le remplacement cles munitions, Torganisation du service de

sürete et l'emploi de soutiens d'infanterie pour couvrir les
ailes de la ligne de feu et les öchelons de caissons forment
autant cle points sur lesquels le reglement est ä peu pres
muet. 11 ne dit rien non plus des travaux de terre : fosses de

canonniers et epaulements rapides que Tartillerie sera
souvent appelee ä executer. Peut-etre ces sujets seront-ils traites
dans une instruction ulterieure.

Sauf cette lacune, d'ailleurs facile ä combler, le reglement
est parfait et depuis son application — il est officiellement en
vigueur coinme projet des 1896 — on a constate des progres
remarquables et une orientation toute nouvelle donnee aux
officiers et ä Tarme. Debarrassees des minuties et du forma-
lisme de la place d'exercice, allegees des evolulions difficiles
et souvent inutiles de l'ancien reglement, les batteries ont
aujourd'hui du temps pour se former aux exercices en terrain
varie et aux tirs en dehors des polygones oü les disLances sont
connues et les prises de position trop faciles. Les cadres, Ies
officiers surtout, y ont gagne en entrain et en esprit d'initiative
et d'indöpendance, formant un contraste frappant avec la
tutelle des temps passes; les batteries se trouvent ainsi infiniment

mieux preparees ä jouer leur röle dans le concert des

autres armes.
Les manceuvres avec feux reels de detachements combines,

telles qu'on les a essayees ces dernieres annees, contribueront
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ä assurer la liaison des armes et ä varier les conditions cle

manoeuvre. D'autre part, toules les fois qu'on ne pourra former
de detachement combine, lorsque Tartillerie sera livree ä elle-
meme et que ses effectifs seront trop faibles pour opposer cleux
batteries ou deux groupes Tun ä Tautre, il conviendra dans
les themes de manoeuvre de toujours marquer Tennemi par
des fanions ou des cibles'. Pendant de longues annees, alors
qu'on evoluait uniquement autour de la caserne, on n'avait
aucune raison de figurer Tennemi et Ton se bornait a le
supposer. On en revient aujourd'hui et le detachement charge
de representer Tennemi, s'il dispose d'une certaine independance

et sait manceuvrer, ne sera pas celui dont la mission
sera la moins instructive.

En attendant epie les canons ä tir rapide viennent de
nouveau bouleverser le reglement, il restera sous son regne de
beaux jours ä Tartillerie helvetique. Major E. M.

1 On represente l'artillerie par une toile de lm2, clouee sur cleux piquets, sur
laquelle on figure la Silhouette d'une piece, deux pieces comptant pour une
batterie"; l'infanterie par cles cibles de tirailleurs couches ä raison de 20 par
compagnie. Ces objectifs sont portes par G k 8 bommes montes, auxquels on
peut adjoindre des eclaireurs et des estafettes pour le service cle sürete. Le
detachement ennemi ainsi compose est place sous la direction d'un ou deux
officiers qui reeoivent du directeur de la manceuvre le theme general et un thöme
special.

La remonle de la cavalerie en Suisse.

(Fin.)

L'elevage du cheval au point de vue agricole suisse.

La question se pose aussi au point de vue agricole.
Avons-nous, en Suisse, avantage ä ölever le cheval ou non?

Autrement dit, l'elevage est-il une source de benefices pour
l'agriculteur

Cette question analogue ä beaucoup d'autres, qui se posent
en agriculture, revient ä etablir pour chaque cheval vendu sa

comptabilite par profits et pertes et voici la balance. Ce calcul
a ete etabli comme suit, en 1884, par M. W. de Rham, dans
le cc Bulletin de la Societe hippique » :
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